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Depuis plusieurs années, vous participez à la 
semaine fraîch’attitude. Quel intérêt y trouvez-
vous ? 
Participer à la semaine fraîch’attitude est un 
moyen de promouvoir la consommation de 
légumes. En faisant découvrir et connaître 
les techniques de production, nous rassu-
rons les consommateurs, et cela les incite 
à consommer local !
Aujourd’hui, lors de la semaine fraîch’at-
titude, j’organise des portes ouvertes sur 
mon exploitation, et j’accueille des classes 
d’écoles environnantes. Les élèves qui se 
déplacent sur l’exploitation ont étudié les 
légumes durant l’année et ont parfois créé 
un jardin à l’école. La visite de l’exploitation 
s’inscrit dans leur parcours pédagogique : 
la découverte d’une ferme produisant les 
légumes qu’ils trouvent dans leurs magasins 
ou à la cantine est très important.

Vous avez développé une activité de vente directe. 
La participation à la semaine fraîch’attitude 
est-elle un atout pour votre exploitation et le 
développement de votre activité commerciale ?
L’accueil de classes n’a pas réellement 

Alain Cottebrune, maraîcher à Réville, dans la Manche

Attirer de nouveaux consommateurs 
par la découverte du métier de maraîcher

d’impact sur mon activité commerciale. 
On travaille pour les générations futures. Le 
nombre de visiteurs lors des portes ouver-
tes est assez aléatoire. Néanmoins, le fait 
d’ouvrir son exploitation et d’expliquer aux 
consommateurs nos techniques 
de production prouve que nous 
n’avons rien à cacher ! Je pense 
que les portes ouvertes sont un 
moyen de fidéliser les clients. 

Quels conseils donneriez-vous à un 
producteur qui n’a jamais participé à 
ce genre de manifestation ? 
D’être bien organisé et de 
travailler avec sa FDSEA. C’est 
un appui pour l’organisation 
et la communication auprès 
des médias. Dans le cadre de la semaine 
fraîch’attitude, vous pouvez également 
faire appel à un diététicien d’Interfel qui 
complétera l’information délivrée aux 
visiteurs. 
Dans tous les cas, une bonne organisation 
est nécessaire pour communiquer vers le 
grand public. 

Pour les producteurs préférant les actions 
collectives, de nombreuses animations 
sont organisées par les FDSEA ou les 
collectivités territoriales au cœur des villes, 
rejoignez-les ! ■

Les enfants apprécient les explications 
d’Alain Cottebrune, complétées par les 
propos de la diététicienne d’Interfel.
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